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  Heuristique









L’histoire de la Résistance en France est une sorte de fourmilière aux nombreux dédales. Les journaux, les acteurs, leurs pseudonymes, les mouvements, les morts, les vivants, les rescapés, les trahisons représentent une page entière de l’histoire souterraine de la Seconde Guerre Mondiale. Il s’agissait alors de l’étudier et de la comprendre, ceci constituait une vaste littérature à défricher. J’ai décidé de cadrer mon sujet autour de la presse clandestine et des mouvements qui en sont nés, ceci afin de restreindre ma bibliographie. J’entrepris d’axer mon travail autour des notions de rejet du communisme et du projet de fédération (ou d’union) européenne au sein des Résistances françaises, de façon à correspondre au contenu de l’article qui m’était donné. Les différentes bibliothèques d’HEI, de l’IUEG et de la faculté SES m’ont fourni quelques précieux ouvrages et un recueil de documents qui m’a particulièrement aidé : « Les idées politiques et sociales de la Résistance » d’Henri Michel et Boris Mirkine-Guetzévitch. Le journal Défense de la France ne se trouve pas en Suisse et je n’ai pas non plus pu consulter d’exemplaires d’autres journaux clandestins. L’ouvrage de Michel et Mirkine-Guetzévitch, qui regroupe de nombreux articles provenant de différents journaux, me fut donc précieux. Un travail sur le journal Défense de la France, « Une certaine idée de la Résistance, Défense de la France (1940-1949) »  d’Olivier Wieviorka, a constitué une étude très intéressante et complète sur l’histoire du journal et de ses auteurs. 

Le journal clandestin Défense de la France a été fondé en juillet 1941. Les principaux fondateurs, Philippe Viannay, Robert Salmon et Jean-Daniel Jurgenson sont issus de familles conservatrices. Leurs origines et leur jeunesse s’expriment au travers de leurs articles. Le journal est orienté sur la défense des valeurs des civilisations latines et chrétiennes. Ces valeurs sont, selon les rédacteurs du journal, bafouées par le Nazisme et le Communisme. Viannay et ses acolytes se méfient de de Gaulle et refuse le départ pour Londres. Ils désirent se battre contre le défaitisme ambiant augmentant le risque de contagion nazie. Défense de la France se veut un « vecteur idéal » 
. Lors de ses premières éditions, le journal apporte son soutien à Vichy et Pétain. Durant les mois de guerre, Défense de la France va devenir plus qu’un journal, un véritable mouvement va naître. Dans ses dernières éditions, le journal est imprimé à plus de 400'000 exemplaires, ce qui en fait un des plus gros tirages de l’époque.

Le 20 mars 1942, Viannay imprime un article imbibé par sa foi en la France et les valeurs occidentales. Il  écrit alors qu’il faudra, après la guerre, reconstruire l’Europe en y incluant l’Allemagne (les bons éléments) afin de la sauver du communisme et empêcher la sphère soviétique d’étendre son influence et de gagner en prestige à l’issu du conflit. En effet, qu’adviendrait-il de la France et des autres nations occidentales ?
 L’URSS est un danger au regard de Défense de la France.
Il s’agit alors de s’interroger sur la place de ces idées parmi les différents journaux clandestins de la Résistance et sur l’évolution des opinions du journal Défense de la France et des autres mouvements clandestins. Les autres organes de presse clandestine se méfiaient-ils tout autant du communisme ? Quelle conception les mouvements clandestins avaient-ils d’une future union européenne ? Les opinions des différents éditeurs ont-elles changé durant les mois de guerre?

Dès 1941, différents journaux clandestins énoncent leurs idées. La plupart de ces journaux deviennent de vrais mouvements politiques et émettent un programme. En 1941, Libération Nord se bat pour la France et sa civilisation, l’ennemi est nommé : le Nazisme. En parlant du communisme, ce journal dit qu’il n’y en a pas : « Il y a d’un côté un chef d’Etat, Staline, et son peuple, qui poursuivent une politique essentiellement russe, pour le moment germanophile. Il y a d’un autre côté, en France, quelques milliers d’imbéciles qui appellent cette politique le « Socialisme universel »  et qui attendent de Staline le Pain, la Paix, la Liberté et beaucoup d’autres choses.» 
. Jusqu’au mois de juin 1941, le ressentiment des Résistances par rapport aux communistes est fort. En effet, l’URSS est liée par un pacte à l’Allemagne nazie et la position des communistes est difficile, ils sont pourchassés de tous côtés : par leurs compatriotes et par les Allemands.

En 1942, le journal Combat émet l’idée des Etats-Unis d’Europe « étape vers l’unité mondiale »
 . Contrairement à Défense de la France, il n’émet pas, en juillet 42, de précisions quant à la composition de cette Europe. Défense de la France est plutôt isolé à cette époque. Malgré qu’il soit l’un des journaux clandestins les plus imprimés, ses idées se partagent peu. Les mouvements clandestins se tournent du côté du gaullisme plutôt que du pétainisme, Libération Nord en fait le choix formel : « Le mouvement Libération préfère le général qui s’est battu au maréchal qui a tremblé. »
. Et le journal Combat défend le général de Gaulle
. De plus, la plupart des mouvements de Résistance ne rejettent plus autant le communisme. L’URSS étant entrée en guerre contre l’Allemagne nazie en juin 41, les communistes se sont intégrés dans les principaux mouvements de résistance. La clandestinité ne leur est pas étrangère, ceci représente la principale force des communistes.

L’idéologie soviétique est même défendue plus tard, en 1943. Cette année-là, les Résistances du sud, unies au sein des Mouvements Unis de Résistance (MUR), se battent contre les adversaires du communisme qui défendent Vichy.
 A la fin de l’année 1943, Combat défend le Parti Communiste qui représente une force pour la Résistance et l’après guerre.
 Le conservatisme et l’anticommunisme de Défense de la France ne semblent plus d’actualité. Cependant, le journal se situe encore entre le vychisme et le gaullisme, il défend Giraud
. Mais le giraudisme est très vite condamné et dès janvier 1944, dans le Cahier de Défense de la France, Viannay défend l’idée de dépendance des Nations les unes aux autres et d’une doctrine commune qui devrait réunir les différents points de vues, malgré qu’ils s’opposent
. Viannay et ses acolytes se sont détendus sur la question du communisme. Les idées des rédacteurs ont changé avec les mois de guerre. Le mouvement de Défense de la France s’unit, cette même année 1944, avec les Résistances du nord et les MUR au sein du Mouvement de Libération Nationale, le MLN. Défense de la France, Combat, Libération, Franc-Tireur, France au combat et d’autres encore en font parties. Les idées de Défense de la France rejoignent alors les convictions gaullistes, Défense de la France est donc, à la fin de la guerre, moins conservateur (certains diront moins jeune et naïf)
.
En 1944 également, Combat, organe du MLN, définit son idée de Fédération Européenne d’après guerre : elle inclura obligatoirement l’Allemagne et l’URSS
. En août, le MLN émet son programme, il se battra pour une Fédération Européenne incluant la Grande-Bretagne et l’URSS
. 

Défense de la France a donc cessé de détonner durant les dernières années de guerre. Il a rejoint des idées gaullistes et les projets associant l’URSS à la future union européenne. Au lendemain de la guerre, Défense de la France devient un journal légal : France soir.

Il est intéressant de constater l’évolution des idées de Défense de la France et des autres mouvements de Résistance. Avant juin 1941, les organes de Résistance se méfiaient des communistes mais ce sentiment s’est transformé en désir de coopération dès l’entrée en guerre de l’URSS contre l’Allemagne. En mars 1942, Défense de la France est donc plutôt isolé dans ses idées. Cependant, l’article se situe à un tournant pour Viannay et les autres rédacteurs du journal. Le numéro 12 de Défense de la France sera un des derniers numéro à rejeter l’idéologie communiste.

Les difficultés des recherches sur la presse clandestine et la Résistance me sont rapidement apparues. En effet, je n’ai trouvé que peu d’ouvrages qui contenaient des articles de journaux clandestins  et je n’ai quasiment jamais pu consulter d’exemplaires complets, ce qui fut bien souvent handicapant car je n’ai pas toujours pu apprécier les idées des journalistes dans leur entier. Et puis, comment synthétiser ce vaste sujet ? Il y a tant d’articles et tant d’idées qui ont fusé durant les mêmes périodes que j’ai eu parfois du mal à faire mon choix.

Cependant, le sujet était passionnant et l’exercice prenant. La surprise de découvrir, au fil de mes recherches, ce que cachait mon article était un peu comme une grande énigme à élucider, quelle excitation !
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